
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

Canadiana.org has attempted to obtain the best copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Canadiana.org a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a
été possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire
qui sont peut-être uniques du point de vue bibliographique,
qui peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

ri
ri

Coloured pages I Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

w
w
w

Pages discoloured, stained or foxed/ .
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

D Additional comments /
Commentaires supplémentaires:



DBuxrAhtz 8%~RIE-VOL. I. NO 14 MONTR1~L, 3 MAiLS i~94 PRix: UN CENTfl~

JOURNAL HUMORISTIQUE
ABONNEMENT { UN M"N 50 Centins H. BERTHELOT, Fedacteur BUREAU : 1788 RUE STE-CATiERINE

Six MOIs, 25H. ERT ELO ,Entre lew itne SangzuinetesteStc'-EHiiabth

LES TROIS MOUSTIQUAIRES \JLaissons causer ces messieurs pe-
POUR RIRE ~^ -dant le reste de la nuit, et voyons ce

Ç - qui se passe au poste de police.
(uerlcnueu/cdrFelton étendu sur les planches

--- fraicheinetlessivées desa cellule, n'a-

CHAPITRE XI[L ~lvait pu former l'oil avant minuit à
cause du tapage que faisait la Bande die

OU LE DéTECTIVE TREMPE FAIT UNE " la Police. Elle exerçait un nouvel air
ETRANGE DECoUvERTE. - - pour siaprochaine sortie le jour de la

Laissons Felton dans son cachot et St.-Pat.rice.
voyons ce qui se passe dans le bureau JYH A i heures et demie l'aurore aux
ded détectives..doigts de rose déboutonna et fit tomber

Les moyens d'existence du prison- 1 le manteau de la nuit et le soleil se
nier" paraissaient problèrnatiques. Il leva radieux A l'horizon en, arrière de
n'avait aunune profession avouable, la monagnlede Saint-Hilaire.
cependant il avait quinze dollars dans Ui long filet de lumière passant à
sa poche. trI v- favers les barreaux de la feeêtre

Jamais les limiers de la police n'a- - écaial'entrée du cachot de Felton.
vait eu occasion de le filer- ious soup- -1 elton se réveilla] éoé.a n
çon de vol. Les documents contenus - soif ardente.
dans son portefeuille pouvaient peut- Il agita la porte de fer de la cellule
être écarter un coin du voile mysté- -- et l'homme de réserve portant un trous-
rieux enveloppant son existence. - seau de lourdes clés d'acier à sa cein.

Le détective Trempe se fit prêter le ture fit sou apparition dans le passage.
portefeuille par le sergent de service, -Qu'est-ce que vous me voulez ?
ut procéda à un examen mtiinutieux des demanda Martel.
papiers de Feltoît en compagnie d'A- - -- J'ai une soif de chien. Pouvez-
ramis. La lecture d'une lettre signée vous m'apporter un verre d'eau.
par Milady Mordante mit la puce à U N PATIN ACE DANCER EUX -11 n'y a pas de verre pour les pri-
l'oreille (lu détective. Felton, qui de- sonniers. Attendez un peu.
vait être le confident et l'atme damnée uimet, Caron et Angr t patiné sur une glace trop fragle L'homme de réserve ouvrit la porte
le milady, y recevait des instructions RSI JRn :-- Mes amis, tirez vous mi comme vouS pourrez. Moi, jeni. du cachot.
au sujet dle son voyage à Maseouche. retirerai sur ce banc de neige. -Sorte7, dit-il.,allezà la pompe au
Elle lui disait d'acheter uli père d'Ar-.-.-.-.-.------. - - - fond du passage. Là vous boirez à
te-reotrd'Artgnan montant la garde dans quelque au vais des . C'est ce otre oût.
tit paroissien romain -à fermoirs argen- devant le monument Nelson. Felton qui m'a vol la lettre <le reom- Feltou sortit et but.à long traits
tés. Lorsqu'elle seraiten possession de D'Artagnan l'appela et lui demanda main:iîîdation du curé de Mascouche. dans une grande tasse en ferblanc. at-
ce livre elle découvrirait un secret s'il v avait une arrestation dans une Pourquoi? C'est ça qui m'embrouille. tachée à l'évrier par une longue chaini
qu'elle cherchait depuis longtemps, ruelle aboutissant à la rue Craig. -Dans tous les cas, Felton aura son d'acier.
S'il n'avait pas assez d'argent pour -Oui, et c'est moi qui l'ait faite, r- procès dmain matin devant le recorder. Pendant que Martel le taisait ren-
le prix d'achat et ses frais de voyage, pondit Aramis. --M conseillez vous de venir ' trer dans sa cellule il fut informé parpondt Aami. Meconeilez oit. (l veir.urer
il n'avait qu'à télégraphier à Montréal. -Comment vous ? N'avez-vous pas contre lui. Aum besoin.je puis faire de Aramis, de retour de son service, qu'il
Milady se chargeait du reste. reconnu le bumer qui est venu chez rôdeux de sermn ts. C'est pour c pourrait avoir un procès privé devant

-Oh oh ! fit le déteetive. Il y a Madame Bonnacieux pour lui appor- que je elerche à entrer daits la poliee. le recorder s'il voulait plaider coupable
quelque chose làdessous. Felton par- ter une lettre de son mari qui est en -Ce serait plus prudent pour vous d a.<abondage.
lera-t-il ? Noi, c'est évident. Il saut- bas ? de ne pas vous montrer en cour do- -- a me via, répondit Feltont.
rait que lh police, a examiné ics pa -Oui, mais on a eu sacrement de la i main matin. Mon prisonnier pourrait (A .ivre.)
piers. Il faut qu'il ignore ce détail. difficulté à savoir son occupation. Il bien se mettre dans le coco l'idée de
J'ai une idée. Ne souillez pas un mot se disait agent. vous compromettro ei vous Iaccuttsait
à qui que ce soit de ce qui vient de se d'assaut avec intenlion dL vol. Par Petites beautées de la langue française:
découvrir ici. Laissez-moi faire. prudence, il ne pas faut qu'il vous voie Pourquoi dit-on, lorsqu'il y a froid entre

-Mais il y a une chose que j'ai on- demain. Un atre s'est enargé de faire deuc amies, que e torchon brale ?
blié de vous apprendre, interrompit le biscuit maître Felton. C'est un Pourquoi n'appelle-t-on pas eaux dor-
Aramis. Le constable Porthos est un détective qui n'est pas mianchit.te. Bon- manies les tleuves qui ne sortent jamais de
des amis intimes de Milady Mordante. soirje vous lâche ici. leur lit?
Comment se fait-il qu'elle ne lui ait D':o-.irtagnan s'éoigna et revint
Pns confiéacetteMission délicateomprendre so quart près (le la colonne Le propriétaire de Tata vient lui récla-

Milady connait sot Porthos comme de Nelsoi, épiant les mouvements de mer trois termes arriérés. D'un air digne
linus, reprit le détective. Elle sait qu'il tous les passants suspects. t persuasif, il ajoute:
aime à lever le coude un ,peu souvent, j Sa première nuit de service ne fut -Vous devriez cependant comprendre,
et que lorsqu'il est émiîché il a langue pas trop ennîîuvantte. mademoiselle, que celui qui paie ses dettes
trop longue. Du reste, elle a d'autres Passé minuit lt rue Notre-Dane s'enrichit.
raisons que je vous expliquerai plus était déserte.taprè
tard. En attendantit, plus un mot de i1Notre héros poiur tuer le temps était .clatte alan
cette afFaire. Ne jurez pas fort ce ?E. entró on conversation avec deux c- h cigarette au plafond :
matin devant le recorder dans l'afiaire chers qi roulaient au quiers por leur -Ohmonsieur...eeuis pas ambi-
de Felton. Il faut qui se claire -à bon -Quel nom a-t-il donné ? bourgeois avec un agrès de nuit. "
marché et qu'il puisse prendre le train -Son nom véritable, Felton. C'est Afin de si mettre dans les bonnesAfn e u itte an esboînsAUX ACENTSde 8.45 pour aller à Mascouche. Je un métif Irlandais qui ne sait pas un grâces de ses nouvelles connaissances il
serai sur le mêmn(e train et je le filerai mot d'anglais. Felton est bien connu leur avait pavé la goutte dans une bu- Le CANARD est vendu aux agents et
jusqu'à ce qu'il ait mis la main sur le de la police. Sa figure est familière -ve des environs, les cochers lui avant marchands de jounauxA raison de huit
livre mystérieux du père d'Artagnan. au recorder. . enseigné le secret d'y entrer apriès les centins ia douzaine. Les numéros non

Aramis sortit ensuite du bureau .--Savez-vous une chose, Aranis ? heures règlementaires. vendus le seront pas repris. Les coin-
privé des détectives, remit son ointuron -Eh bon ! ,lPour lui rendre sa politesse, les co- hmandes devront être adressées au No
et alla.reprendre son quart sur la rue -Eh bon !'c'est moi qui ai donné | chers sortiront leurs blagues et li 1786 rue Ste-Catherine.

oraig. des black eyes à Felton. Le maudit I offrirent une pipée d'excellent tabac Les timbres-poste seront reçus pour
En sortant du poste central 4ramis prenait bien mon nom, probablement Quesnel. des montante au-dessous d'un dollar,
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LE CANARD

BUREAU DU "CANARD"
No 1786 rue Ste Catherine,

Près de la rue Ste-Elizabeth.
Montréal, Février 1894.

AVIS IMPORTANT

AUX AGENTS
ME1sSS[EUltS,

Nous attirons spécialement votre
attention sur un changement survenu
dans l'administration du Canard. La
circulation du journal e'étant déve-
loppée considérablement depuis quel-
ques semaines, M. Berthelot. se trou-
vait dans l'impossibilité do rédiger le

journal et de l'administrer enmôme
temps. M. A. P. Pigeon est aujour-
d'hui le seul administrateur des affaires
du Canard, à son bureau, No 1786 rue
Sto-Catherine.

Nos agents de la campagne et des
Etats-Unis devront, à l'avenir, solder
leurs comptes le premier jour de cha-
que mois. Lorsque le montant de la
facture sera au-dessous d'un dollar, des
tirul>res de poste, canadiens ou amri-
eains, seront itacceptés n paiement. Ces
timbres devront être d'un centin, de
deux centins ou de trois ceutins. Nous
discontinuerons lenvoi du journalà à
tous les agents qui ne se confOlrmeront
pas àt ces con<itions.

Tout envoi d'argent devra atre
adressé 1786; rue Ste-Catherine.

A. P. PIGEON,
Tél. 7121 A dministrateur.

LE CANAfD
MONTREAL, 3 MARS 1894

SOCIETE DES PEIGNES
QUATRILME SÉANCE.

Lorsque le président prit le fauteuil à .
p. mi., un prolond silence régnait dans l'as-
semblée. Les figures étaient mornes et
abattues. La tristesse répandues sur les
traits placides du doyen de la société
disait qu'il avait une mauvaise nouvelle à
leur commnuniquer.

S'étant laissé choir dans le fauteuil, M.
Harpagon baissa la mèche de la lampe de
manière a laisser l'assistance dans une
demi-obscurité en harmonie avec la sombre
nîouVîelle qu'il allait lui communiquer.

D'une voix brisée par son émotion mal
contenue, le president dit :

- J'ai la douleur de vous apprendre une
nouvelle navrante pour la Société des
Peignes. Mine Raise-la-Piastre, l'épouse
bien aimée d'un de nos membres les plus
zélés, vient de rendre sa 'elle àme à Dieu
après une longue et cruelle maladie. Trois
ou quatre médecins å bon marché ont été ap-
pelés à son chevet, et se sont accordés à dire
que la science était impuissante a enrayer
les progrès de son mat. Pour adoucir ses
souffrances dans les dernières semaines de
sa maladie les médecins avaient ordonné
d'administrer à la malade une cuillère à
soupe de brandy V. O. dans 3 cuillérées
d'eau toutes les heures. Comme le brandy
V. O. coûte $2 la bouteille, M. Baise-la-
Piastre a cru bien faire en remplaçant l'eau
de vie par du rye et du brandy du cabarrouet
de la rue deà Commissaires. Cette'écono-
mie a eu pour effet d'abréger la durée des
souffrances de Mine Baise-la-Piastre qui
ignoraient la différence existant entre ces
boissons. Malons ce soir nos larmes à celles
de notre sympathique confrère, M. Baise-la-
Piastre."

Avant de procéder à l'ordre du jour il se-
rait sage de passer un vote de condoléances
à l'occasion du deuil qui frappe notre so-
ciété.

M. Lalésine, secondé par M. Fesse-
Mathieu, propose qu'il soit résolu

r. Que la Société des Peignes est pro-
fondément affligée par la mort de Mme
Baise la-Piastre, et qu'elle exprime ses sen-
timents à celui de ses membres qui a été
si cruellement éprouvé.

z. Que les Peignes assisteront en corps
aux funérailles de la défunte qui seront
faite par l'Union des Prières dont elle était
membre.

3. Que les Peignes se rendent à Pied au
lieu de la sépulture.

4. Que les Peignes par respect Pour sa
mémoire porteront le deuil pendant un
mois avec les crêpes qu'ils ont collectionnés
aux enterrements de leurs connaissances et
amis.

5. Que copie des présentes résolutions
soit transmise à la famille de la défunte et
publiée dans LE CANARIJ.

Ces résolutions sont passées à l'unanimi-
té et le président appelle l'ordre du jour.

Le premier ordre est la considération du
rapport du comité des logements, resté sur
la table à la dernière séance.

M Serre-la-loigne, tout en adoptant les
conclusions du rapport tel que présenté à
la société, voudrait y introduire un amende-
ment à l'effet de permettre aux membres de
s- loger où bon leur semblera, si les prix ne
sont pas trop élevés. Il suggérerait à la
société de prendre ses repas et sa pension
avec lui dans une maison de la rue Sangui-
net, où le prix n'est que de $8 par mois.
Dans cette maison on vit comme en famille.
Pas d'étiquette à suivre, pas de serviettes
à table. La maitresse a un gros chien à
laine qui se promène autour de la table
dans la salle à manger pendant chaque re-
pas. Les pensionnaires essuyent leurs cou-
teaux et leurs fourchettes sur le chien.
Tous les dimanches le chien est lavé dans
de l'eau chaude et ça fait de la soupe. Les
pensionnaires couchent en cuillère, trois
dans le même lit, ce qui cause une écono-
mie dans le chauffage pendant l'hiver.

M. Rongeliard abonde dans le même
sens que le préopinant.

Après un court débat le rapport est
adopté tel qu'amendé par M. Serre-la-
Poigne.

Le comité du musée présente un rapport
spécial disant qlue le Musée Lasalle étant
mis en liquidation, le public pourra dans
quelques semaines le visiter gratis pendant
une couple de jours, au lieu de payer 25 cts
d'admission.

Le rapport est adopté, et il est résolu que
les Peignes visiteront le Musée Lasalle en
corps le premier jour où l'entrée sera gra-
tuite.

Le secrétaire donne lecture d'une requête
signée par cinq Peignes de la ville de Jo-
liette demandant leur admission dans la
société comme approbanistes. Ils se dé-
clarent prêts i se conformer à toutes les
clauses de la charte qui leur sera prêtée par
la société de Montréal.

Pour se préparer à être admis membres
les Peignes de Joliette se réunissent deux
fois par semaine dans la librairie de M.
Gervais, où l'on râfle des orguinettes et
des chiomnos.

La requête des Peignes de Joliette était
accompagnée d'une résolution adoptée à
la dernière séance. Ils décidaient qu'ils
partiraient de l'Hotel Riopel pour tenir
leurs assemblées dans la cave de feu le
Docteur Laurier. Ils utiliseraient le tuyau
de renvoi de la vapeur du moulin pour
chauffer la salle des séances sans qu'il leur
coûtat un centin.

La lettre reste sur la table en attendant
qu'un sous-comité fasse un rapport sur la
qualification des futurs membres.

Le président dit que l'ordre du jour sui-
vant est une discussion entre les membres
sur les moyens les plus efficaces d'écono-
miser les victuailles dans les familles.

La parole est prêtée à M. Grippe-Sou

M _________ ________t - - -- -

qui explique à la société les différents
moÿens auxquels il a recours pour diminuer
le budget de la mangeaille. M. Grippe-
Sou a deux enfants, àgés de trois et quatre
ans. Vingt minutes avant les repas il
donne à chacun de ses mioches un petit
morçeau d'un gros bâton de réglisse noire.
C'est un antidote des plus sûrs contre l'ap-
pétit qui est coupé complètement au mo-
ment du repas. Il a un autre truc. Le
samedi soir il arrive à la maison avec quatre
bouts de saucisse canadienne. A l'heure
du souper il réunit ses enfants et leur dit :
Voici deux sous pour chacun de vous, si
vous voulez vous coucher sans manger.
Les enfants acceptent les deux sous et vont
se coucher l'estomac vide, se promettant
d'acheter du nanan le lendemain matin. Le
dimanche matin il leur dit: Voici de la
bonne saucisse. Celui qui me donnera
deux sous en mangera. Les enfants qui
ont l'estomac creux, rendent les deux sous
et mangent chacun un bout de saucisse.
N'est-ce pas là un moyen excellent de faire
des économies domestiques ?

Toute la société applaudit l'idée de M.
Grippe-Sou et se promet d'en tirer profit.

Le secrétaire reçoit instruction d'écrire
une lettre aux propriétaires de la Presse,
de la Mfinerve et du Monde leurs deman-
dant de faire parvenir à la société une liste
de tous les employés du gouvernement, ca-
baleurs d'élection, avocats et autres qui se
font donner gratuitement tous les jours une
copie des journaux sus-mentionnés.

Les noms de ces messieurs seront ins-
crits sur la liste des Peignes de corne en
attendant qu'ils soient promus à des degrés
plus élevés.

L'ajournement est ensuite voté.
Le président, avant de sortir de la salle,

vide le seau d'eau dans le poêle pour éco-
nomiser le combustible.

UNE CAUSE CELEBRE

LE cA NA~ DA lvUE vs. .G R. FA ¶RE.N-TExTE
DU JUGEMENT.

Le CANARI. tient à donner à ses lecteurs
la primeur des grandes nouvelles du jour.

Il leur présente aujourd'hui le texte du
jugement qui doit étre rendu l'automne pro-
chain dans la cause des propriétaires du
Canada Revue contre Sa Grandeur l'Arche-
vaque de Montréal.

La cour supérieure a rédigé sa décision
comme suit :

La cour après avoir entendu la plai-
doirie contradictoire des avocats des par-
ties sur le fond du procès mû entre elles,
pris connaissance de leurs écritures pour
l'instruction de la cause, dûment considéré
la preuve et délibéré.

Considérant que les demandeurs ne pour-
voient en dommages à raison de l'interdic-
tion de leur publication par les autorités
religieuses et que le montant des dits dom-
mages est excessif en proportion des bles-
sures faites à leur sensibilité ;

Considérant que le directeur du Canada
Revue n'a pas établi par son enquête qu'il
avait cessé d'appartenir à la religion catho-
lique par un acte d'apostasie en règle et
qu'il était sujet à la censure de son ordi-
naire pour des attaques répétées contre le
clergé ;

Considérant que le dit directeur du
Canada Revue n'a été aucunement mal-
traité par le défendeur;

Considérant que les doctrines de l'église
définissent la manière dont doivent être
traitées les brebis galeuses dans un trou-
peau, attendu que le bon berger cherche
toujours à soigner la dite brebis -galeuse en
la confiant aux soins d'un vétérinaire et en
ne la faisant rentrer dans le bercail que
lorsqu'il est parfaitement guérie, et attendu
au contraire que le berger mercenaire porte
la brebis galeuse au fabricant de béloné,
de saucisse et de " fluid beef" et la vend
à vil prix ;

Considérant que le directeur de la Cana-
da Revue faisait encore partie du troupeau

du défendeur et qu'il n'a été maltraité ce
aucune façon;

Considérant que le dit défendeur a sur-

abondamment prouvé qu'il était seul juge
des conseils qu'il doit donner aux fidèles

de son diocèse sans consulter les avis des

dits demandeurs ;
A ces causes la cour renvoie l'action des

dits demandeurs, et les condamne à payer
les frais de l'action telle qu'intentée avec

dépens et distraits en faveur des avocats du

défendeur.

UNE ERREUR DU TELEPHONE
L'autre jour l'avocat Ixe téléphonait au

Docteur Z:
-Docteur, est-ce vous ?
-Oui.
-C'est pour ma femme. Elle est bien

souffrante. Elle a un grand nial de tête et

une forte fièvre. Elle me dit qu'elle croit

que c'est une attaque de grippe. Dites-

moi, s'il vous plait, ce qu'il faut que je
fasse avant que vous veniez la visiter de-
demain matin.

Alors la jeune fille du bureau central du

téléphone change par inadvertance la con-
nection.

Monsieur Ixe est stupéfié en recevant la

réponse suivante qu'il croit venir de son
médecin:

-Ce soir, vous la viderez complètement.
Vous la laisserez refroidir. Vous fermerez.
toutes les connections et vous l'emplirez
avec de l'eau froide. J'arriverai demain
matin à dix heures avec ma pompe. Ça
sera l'affaire (le quelques minutes seulement.

La réponse qu'avait reçue M. Ixe était
celle destinée par M. Champagne, l'inspec-
teur des bouilloires, J un manufacturier qui
parlait de faire éprouver sa chaudière.

1 Monsieur Ixe n'a pas encore compris la
nature de cette étrange erreur.

ENTRE DEMOISELLES.

Deux anges, l'une portant une robe grise
et l'autre un costume brun, se rencontrent
dans un tramway de 'a rue St-Denis.

Eles ne s'étaient pas vues depuis desan.
nées. Elles en avaient long à se conter.

-- Avez-vous appris la nouvelle ? fit la
robe grise, Réné de Vieille Roche épouse
Blanche.

-Vous ne dites pas ça !Est-ce réelle-
ment le cas ! Contez-moi donc ça.

- J'ai eu des renseignements de plusieurs
personnes, et je dois dire lue Blanche est
mal tombée.

-Pourquoi ?
-- Comment, vous ne connaissez donc pas

ce M. Vieille Roche?
La robe grise secoua la tète.
-Eh bien, c'est comme ça. Et ce n'est

pas ce qui est le pire.
-Qu'est-ce qu'il y a encore
-C'est un vrai sportman.
-Réellement.
-Oui. Tout le monde le sait.
-11 parie sur les courses de chevaux et

spécule dans les buckei shops. Il boit.
-Oh, par exemple, non.
-C'est un fait. Il boit comme un pois-

son. La semaine dernière il a été trans-
porté chez lui ivre-mort.

-Je ne puis croire ça.
-Mais c'est très vrai. On me lit que

Blanche ne le croit pas non plus. N'avez-
veus pas du chagrin pour elle ?

-Non.
-Peut-être ne mérite-t-elle aucune syin-

pathie en acceptant un pareil mari. Quant
à moi, je ne lui donne pas ma sympathie.

-Je ne crois pas qu'elle l'épouse, fit la
robe grise.

-Pourquoi?
-Parce que je dois l'épouser moi-meme

le mois prochain, Je suis rendue à ma
rue. Bonjour.

Ici les deux amies se-séparent. Celle qui
reste dans le tranway est pflongée dans un
ablme de stupéfaction.

Fumez le BLACKSTONE
le meilleur Cigare a ce.



LE CANARD

Lorsque le CANAURD aurn fini la publica-
tion des Trois Moustiguaires. Il présen-
tera à ses lecteurs comme feuilleton un
nouveau roman a sensation intitulé le
Comte de Aonto C/:risfin. Le drame se
passera à Montréal.

îuny. PrIcHm. Votre mari, madame
Lanilppe, est un véritable phénomène. Il
est si perspicace. Rien ne lui échappe.

MiE. L.ANHPPE.--C'est vrai, ma chère,
il a un talent prodigiLux pour tout observer.
il observe tout excepté le carême.

La scène est au restaurant du Chien
d'Or . Quebec.

LE CI.1ENT.--OÙ sont mon conteau et
nia fourchette ?

L.E GaRço.-N'avez-vous pas coin-
mandé un steck tendre, monsieur ?

LE CLiENT.-Oui ; très certainement.
LE GARçoN.-Eh bien, monsieur, ici les

stecks sont si tendres que vous les mangez
avec une cuillère.

Emile Taupin est toujours galant avec
les dames.

Il rencontre sur la plage de Trouville une
vieille coquette et lui dit à brûle-pourpoint

-Madare, vous rajeunissez tous les
jours.

-Monsieur Taupin, vous vous moquez

de moi.
-Allons, voyons, ne vous fâchez. pas,

mettons au lieu de tous les jours, tous les
deux jour-.

Entendu sur la rue Notre-Dame, c face I
du Palais de Justice.

PiEstRE.-t>is-moi donc, pourquoi lap-
tiste est-il devenu si avaricieux sur ses
vieux jours.

JOE.-Je vais t'expliquer ça, Baptiste a
débuté dans la carrière de policeman, là il
a appris i ne pas payer ses consommations
dans les auberges ; il est devenu ensuite
membre du parlement, cela lui a appris à

ne pas payer sur les chemins de fer. finale-
ment lorsqu'il s'est enrichi à bood/er, il a
trouvé le secret de lie pas payer ses taxes.

in marchand boycottl. - Tous les fabri-
cants de tabac de Montréal ont boycotté le
vrai Brazeau, No 47 rie St-Laurent, près
de la rue Vitré, parce qu'il coupe trop les
prix du gros. Voyez ses prix : Stonewall

$3.30 par oo; Pcgtop 3.25 par xoo ; Mungo

3.20 ; Monopole 3.25 ; Mild Havana 2.50;

tabac McDonald, Navy 3 s, 4 s 45 ets la lb.
Brunette Solace 44 cts.

A la porte d'un restaurant riche.
-Ayez pitié d'un pauvre malheureux

qui...

-C'est inutile.., je n'ai pas de sous...
je n'ai que le l'argent

plI

A OTTAWA
1.AtURiER - N'approche pas avec ces quartiers de bois. Je n'en ai pas besioin

pour.faire dérailler le train de Thompson. Tu ne réussiras jamais avec ça.

MERCIER - Ta lboule de neige. Tu vas la voir voler au loinvlorsqui'el• sera
frappée par la charrue. Tu vas voir ça.

UN SCEPTIQUE LES ÉCFREVISSES CANNIBALES 

Ti-Joe va régulièrement au catéchisme L'écrevisse jouissait deja d'une repu-
tous les dimanches après-midi depuis en- tatioi pass.ableneter croustillante. t e-
viron quatre mois, afin de s'inculquer les taines femmi hii mettaient volontiers
principes d'une morale sévère. sur le dos leurs îaiilesset. Ieux vers

L'autre jour il disait . sa maman u:n.
. .lui ont tilit au moins letour dul deni-

---Maman, est-ce que je n'ai pas été un i
vrai bon petit garçon depuis que je suis le
catéchisme? conacré la chosei ve es turnes

-Oui, mon enfant, répond la mère. : mangt îanL. 'ii

-Et maintenant tu peux avoir pleine
confiance en moi? j e ne sais au juste si le- dites écre-

-Oui, mon cher. viisses comprenaientc. e<. q u'n > dpensaitt

-Eh bien, reprit le futur homme ver- d'elles, mais on pourrait le suppo5r,
tueux, pourquoi en ce cas fermes-tu tou- étant donnîîée la f'aconi dont elles trougis-
jours à clef l'armoire aux confitures comme sent dèis qtiu'on les introduit dans lai i-
autrefois ? vilisattion, reréseitI:upour elle par un

court-bouillon.
DÉ P'CHES SPÉCIAILES Quoi qu'il en .oit, ei voici bien

d'une autre, ci toites le, vertus
'lit -1 Ca;'e-rd.Z'Au" anrd;tÔCeS, peut-êtrle génoîrî-usemenit, ami crus-

-~~~ ~tacé en quesd2tionlli no 1ont lus déso>r-
Conistantinople, .-- I.a Sublime Porteaet

reçu aujourd'hui une proposition du comité i . . .]e de siiplee cl liIaimons.
du feu de Montréal demandant d'acheter Less savanîls, car cette te'elsce ieslit

les échelles dii Levant. Le grand vizir lus seiileniit les viveîuri qui om t lai
consent à la vente pourvu qu'il v ait un parole, les savants nous în ipprennv
pot de vin suffisant. On ttend la réponse de belles sur son oenîpte.
de Montréal.'ri nsenti ilnonîsqî'tl

animaul les Pll îî-' féroces. essentiellemenit
A près une longue veillée passée à jouer cannibale, Uvorant ses senblables avec

aux cartes, ou assister à un spectacle, on a un appétittiviiirintle-,Caraihes
une fringale terrible. Où trouver quelque
chose à se mettre sous la dent à deux ou
trois heures du matin ? Parbleu, c'est bien
simple. Joe Poitras is the mai. Il tient lours le jeiii-11<111 t jalliais -llatilo- r

le restaurant Petit Windsor a coin de la e i
Côte St-Lambert et de la rue St-Jacques. V oinîiiliii nurailte i <l-
Il a sur son menu, côtelettes, stecks, hui- 1 eqbtivert le ['liauxi Ailiis (e
tres, homards. pàtés, etc. Joe n'écorche scpteuîibre 1892. il avait l'li' dans mn
pas ses clients et il leur donne toujours sa- i ti d'eu '-oillt' 1't
tisfaction..ine ales 't juste autantt(de

Rencontre dans la rte. femelles. Unit e partie carrée,
Une petite bonne tend la main ài un ltour- comulîne V I,)ye7..où elitiii aVait sa

daud radieux cndimna'nche :
-Eh ! c'est bien Vidoleic... Quel chic !t i

j'ai fait fortune a l'étranger ; j'avais une
bonne plache cier. des gens huppés.

-Froîteur? . tîibu.t ittx e''2V5 ue nourriture.- Frotteur ?1
-- Mieux que chat: profécheuir île fran-a .

chais viande, Pain, rienne leur mnua. Il
semblait done qu'ells iu'ouss,,eîî ibrn.

Slicks - Gravez-vous bien dans la mllq-q r,
moire ce qui suit : Celui qui a besoin d'un
stick ou d'une canne élégante à pommeau
d'or ou d'argent ou toute autre variété, les<e
trouvera chez A. Nathan, 7 rue St-Lati-1qu'ondessécha Pl'tang. otiS'attendaità
rent. Il les vend au prix dt.gros parce trouver le nombre des éereviss tons'-
qu'il ains iimm dsortepluérocesessentiell

OPERA FRARCAIS
DERNIERE SEMAINE DE LA SAISON

JXUI>1- Il's ntAfl0Ns 1Q. v11l.Al1S -

Mme Ieuoyoî.
VR XJM.NRJ> - l i- de l'Orelttre.

- MIl le Decyou.
<I .11 Nl,. -- L ES eL.oc'îiES li coltNNYi'blhE

- .1mes Blino~~tî. .o, DeGomo.

Corp de lillLet .chnque T repréetiuaItion.

P . lMoe4tiin---A u iumiu e il ' r m iFnçnie et
l 1. IHiardy. rue Notn--Dame

Va-t'i voir si elles viennent, Jeau
Les cent soixante-cinq mâles étaient
bien toujours présents, solides au poste,
engraissés mie, mais 0 1on nl compta

plus que citiquaite-deux feiIIellos. Il
en manquait juste cent treize à l'appel.

Et ne supposez pas, je vous prie,
que ces dames, dans un coup de tête
eussent déserté l'étatng conjugal.

Non, elles ne s'étaient pas offert lt
plus petite école buissonniire, je vous

prie de le croire. Elles avaient été lit-
teralement dévorées par leurs époux,
et il en restait à peine quelques débris
de carapaces absolument initulisables.

Il paraît que. dans la gent écrevisse,
le mli aime tellement lI femelle qu'il
eil mange, at que, même, il nî'enî laisse
rien. Oi a pi obsrver comment ces

animaux barbares bfot, leur cour.
Quant ils en pineent, ils avaticent sur-

nîoiseient leurs piniees, de vraies
pitnîee- sains rire, !t crae, ils saisissent
effr-ttîti-ti t la jeuiw personne par li

tte. Diun seul mutivemlienît brusque,

ils font alors saliter la carapace, et I'é-
ernvisse teinelle fùtirnit génreusement
le vivire et le co.uvrt à l'errerisse mafle,
(Ii. idAle .us'iUà la dernière miette
miîtnsiveineut, ne lâhe sa bien-aimee
qoe lorsque tout est consuiim.,

Mas gne. voule.a-ons i n'.v aipas5
de bonlîeur partit. ft-ie danIs l,.;
ruisseau x ls 'plu, limpides, et c'est

plus que jamai L. ,.ai- de in.. airès le
fa bul ite:

-Tout flatteur vit au dépens de ce-
lui, et surtoui 1t de colle, qui 'ieoiute.

Fumez le BLACKSTONE
le meilleur Cigare a 3c.

Aau <:ercle
-- Et de quoi est-il nort ?
--. \Laladie de ceur, rîupture...

-L>un anàv...
-Nto... d'un rig.

Un fait -divers
La rosière, dernièrement couronnée, et

que nous ne nommerons pas, s'est noyée
dans une rivière... en diaman/s. Son corns
a ete retro)uvé i'Elysée-Monmartre...

UN BIENFAIT POUR
LE BEAU SEXE

YR ·r . uRFAITTK ur IJ1U .,

POUDRES
ORIENTALES

Les seule' qui aiurent en troi.
moiset saluin nuire à Ila llé a t le
Developpement et la Fermeté de
la Poitrine chez la Feiuie. atié
et Beauté.

I Boite. avii. ntir.S : de ., 
En vente daniai toutiml- llihr

tu ies de lèro se. Ib..o a4 .
ral pour la PuliFaniec.
L. A. BERNARD, 1882 RUE STE. CATHERINE

rolephone Beil : I'1eNTE AU

PARc SOHMER
Toujours un changement de prugrammne pour les

représentations du dimanche av Parc Sohmer.
Limanch- dernier il y avait foule et dimanche pro-
chin il y aura encore foule. Let tourseI: force des
nouveaux gymnastes tiennent dit prodige. La partie
vocale du enrcertera varie, et des plus attrayantes.
11 n'*Y a jamin1ui de vieilles rengaines dans le prngranm
du l'arc Sohmcr. Le pavillon est toujours chauff
à la temperature de l'été.



LE CANARD

PHOTOGRAPHES ET PRESTIDI- jeunes princes à écrire chacun sur une
GITATEURS carte l'endroit où ils d6siraient que ces

mouchoirs fussent ini-visibleminet trans-
IN TOIUR DE ItOBRT-JHofDIN portés. Dès que Ica diffrents votes

Ne trouvez-vous-pas que les photo- furent émis, le roi en commença le dé-
graphes deviennent terriblement eu- pouillement à haute voix.:
combrants? L'un deux ne s'est-il pas -, Sur la pendule,,ela m ,
imaginé de photographier les mains disait l'un.--'est trop facile, p
d'un prestidigitateur cn train d'esca- dinaitr.-" Surole dôme des ivà un autre.-"lSur le dôme deos Iniiva-
inoter une muscade? Il faut dire que lides ".-C'est un peu loin, non pas
les éjpreuves, obtenues à l'aide d'unMilélroue-, bteue il, 'àtdo(lunpas pour les mouchoir, mais penir.thronîophotographe, décoml>osent les p. ou e moc. is .i pl.- honphoogape, l(ýcoii)troyt esnoua. Ah ! voici qui vaut mieux :--
mouvements par dixième le seconde ,A i i q.ilvautrmies
et que ce procédé permet d'analyser "bDans la caisse de loranger dul est
le utoindre geste des doigts et de sul- au bout de la grande allée, sur la
vre toutes les péripéties de l'escamo- droite ".-Ceci vous convient-il, mon-
tage. sieur Robert-Houdin ?

Et bien! l'art de la prestidigitation Le prestidigitateur s'inclina.

est sorti victorieux de cette tentative -Voilà donc qui est convenu, reprit
de dissection ; lia succession des mou- Louis-Philippe; mais vous me permet-

venents fixés par la photographie ne trez d'envoyer quelques personnes à la

donne nullement l'illusion du tourex- caisse désignée, afin de la surveiller et

euté devant les yeux. C'est que cette d'éviter toute fraude?
illusion ne résulte pas seulement de lia Roia ert-IIoudin y consentit on sou-
perfection du doigté, mais surtout du riant quand tout fut ainsi disposé, il
boniment le l'opérateur : ce boniment, s'occupa à faire partir les mouchoirs
quand il est fait par unmaître, équi pour leur destination ; il les plaça sous
vaut a une véritable suggestion hypno- une cloche de cristal opaque, prononça
tique. Le rôle d'un prestidigitateur quelques paroles magiques et souleva
est, avant tout, (le savoir s'emparer de la cloche: les mouch->irs avaient dis-

l'esprit de ses auditeurs, de se rendre paru et, . leur place, se débattait une
matît.r*e de leur -imagination, de les tourterelle, la traditionnelle tourterelle
troubler, de les éblouir, de les afoer. des physiciens, portant à un ruban,passé
QuLnd ils en sont là, il les a e so1 pu-i à son cou, une petite clef toute rouillée.

voir et le plus simple tour de passe- -C'est fort bien, dit le roi ; mainte-
passe leur Ipariît alors tenir du sorti- iant, qu'on prévienne Guillaume, un
ibge. C'est ce que Robert-Ioudin ap- des jardiniers, de faire immédiatement'
pelait la prestidigitation de l'esprit. Il l'ouverture de la caisse de l'oranger.
y excellait. d'ailleurs ; et les plus éton- Guillaume obéit ; tous les jeunes
nits dle ses miracles ne sont point les princes, anxieux, l'avaient suivi au jar-

expériences où il déployait tonte esa din. Il enleva soigneusement un des pan-
science le mécanique et la merveil- nreaux de la caisse, gratta la terre de
leuse agilité <Le ses doigts. ses mains, écarta les racines. Rien

Il aimait i raconter une séance par Enfin, plongeant son bras bien avant
lui loinn éeau eliiteau do Saiit-Cloud, i dans la terre, il sentit tout à coup un
en 1846, devant Louis-Philippe et corps dur qu'il retira non sans peine
toute la famille royale : il avait ac- des fortes racines qui l'étreignaient.
conpli là le plus étonnant de ses tours, C'était un petit coffret d métal rongé
et il avouait que le succès qui en ao- par la rouille, qu'on rapporta triompha-
cueillit le dénouement était di tout on- lement au chiteau. Quand on l'eut
tier au soin qu'il avait. apporté a' en bien nettoyé et frotté, on le, déposa sur
préparer la nise ein iscène. un guéridon, près3 du roi.

Le roi l'avait claritablement pré- -Est-eo que les mouchoirs sot, là ?
-enu, a l'avance, que ses petits enfants interrogea celui ci.
et lui-mamne feraient tous leurs efforts -Oui, rire, et depuis fort longtemps.
pour mettre le sorcier en défaut. Ro- -Comment ! longtemps ? f .y a à
lhert-HonîdinR se tint done sur scs gardes peine un quart d'heure qu ils vous ont
et, après quelques expiérieices assez été confiés !
ftroidviment accunillies, il pasa iA un -le puis, en tout cas, prouver
touir qui devait ou lui aliéner définiti- votre majesté que ce coffret, ainsi que
vemlent ses spectateurs oui les livrer àce qu'il contient, té déposé dans la
sa merci, ravis et. subjugués. terre ilyasoixanteans. Daignez1loti-

Il emîpiunta <ldans l'tassistance sept vrir;vous ontrouverela ci au cou
ou huit monehoirs de poche et, tandis de cette tourterelle.
qu'il ciI tlaisait un paquet, il invita les Le coffret ouvert laissa voir un pa-

Vinà la Créosote de Hêtre
Du Dr ED. MORIN

Remede Merveilleux et sans rival
pour les Maladies desVoies Respiratoires.

Il guérit un mauvais rhume dans quelques heures.
Il soulage une bronchite aigie des qu'il est emnployè.
La consomption est prévenue p>ar son usage.

Un honnne bien connu du comté de Chicoutimi écrit ce qui suit:
Dr ED. MORTS ACie, Québec,

ietseeur,
J'ai fait usage de votre "Vin à la Créosote de li1ètre'' pour me guérir d'une

bronchite qui m'affectait depuis lonr'temps. Je toussais presque continuellement et
souffrais eni même temps d'une oppression qui m'empêchait de dormir. Dès la pre-
mière bouteille de votre Vin que j'employai, tous les symptômes que je ressentais dis-
parurent et après un usage de quelques jours, j'étais tout à fait rétabli. Je ne cesse
de recommander votre n:mède à tous ceux qui souffrent de la bronchite.

Croyez moi votre tout dévoué,
M. MARTEl,

Marchand de St-Jérôme.

quet enveloppé d'un papier ancien,
jauni par l'hunidit,, moisi et cassé aux
plis. Sur ce papier étaient écrits ces
mots :

Aujourd'huy 6 Julu 17.

Cette boëte de fer contient six mouchoirs et a resté

placée au millieu des racines d'un oranger par moi,
Balsamo, comte de Cagliostro, pour servir à l'ac-

complisenient-d'un acte de magie qui sera exécuté
dans soixante ans, a pareil jour, devant Louis-Phi-

lippe d'Orléans et sa famille.

Robert-Houdin déplia le paquet : il
contenait les mouchoirs qui, quelques
minutes auparavant, se trouvaient sur
la table.

De bonne grâce, le roi s'avoua vaincu.
On en a brûlé, disait-il, qui n'en ont
pas tant fait!

En voilà de la magie blanche levant
laque.le la photographie restera impuis-
sante. Au fond de ce sortilège, il n'y
qu'un simple tour de passe-passe, les
mouchoirs. comme bien on pense,
i',tant point sortis de la chambre ;
mais grace à un art infini des prépara-
tion@, le prestidigitateur avait su si bien
distraire, dérouter. ensorceler les assis-
tants, que lotir intérêt était absolument
détourné du très simple escamotage au-
quel se résumait son expérience.

A la gare lit Nord, un commissionnaire
se précipitant sur un Anglais qui descend
de wagon:

-Monsieur tic veut pas se débarrasser de
quelque chose ?

-- Yes... le vos...

Un correspondant nous demande le lui donner la
définition du mot fh-imire. Voici :

Firimte.''--Mineras provenant des Montagnes
Vertes et donnant les forces aux herbes indiennes du
Dr. Geo. Tucker. A Paris on s'en -ert pour faire des
trottoirs. On n'y dit plus à taire des trottoirs, on
dit à firimiter. A Montréal on fait les sidewalks, ce
qui permet aux anglais de se promener au lieu de
trotter comme les Français. Firimite -est un mot in-
dien, signifiant " inusable."

AVIS .. ..
L'abonnement au CANARn est de 50 cetnts

par année payable d'avance; LE CANARD Se
vend 8 ets la douzaine aux agents, qui règle-
ront leurs comptes tous les mois.

Tout envoi d'argent devra Utre adressé A
A. P. PIGEON.

ADMINISTRATEUR,

Téléphone 7121. 1786 rue Ste-Catherine.
R. BERTHELOT. Mué,Saguinet

Rédacteur. . gi et stu-Etisbeth

En sortant de la Morgue :
Une vieille dame detmande à un carabin ce
que l'on voit là dedans.

-Corps bleus, morts bleus, ventres bleus&
hurle le disciple d'Hippocrate dans l'oreille
de la dame.

OHN A. IRULMER & CIE.,

MAecH.rnDs n lors E savr .

Cosummi,nt en maiis .m Itoa Francs d teutesB»Ortos.
I'rinEinette, i'rurhe. LsiLteï,<.Clarmielitîs. etc.Auss . un :r.and amsorimleut de bois chaus'és et Pr-

parés arec soin à demande.
cLOs: Coin rue St. CharlIs Borronmée et Derche'ter, et

au cann, au pied de la rue Guy.
Une commande est sollicitée.

GERE BRADtSHIIAW & cIE.,

MaacuAssna De Boms,
Manufacturiers de Boites, etc.,

41 rue du latsin, prè.( de la rue Mcf'ord.

Spécialité--Bois pour allumer, $2.00 le gros
voyage.

HOTIEL RIENDEAU
La maion par excellence pour les touristes. Bal -

cons et terrasse. Vastes salons, chanbres richement
neublées. Service de première classe.

En face de l'Hâtel-de-Ville et lu Palais de jus-
tice.

A quelques pas des bateaux et des gares de cihe.
mins dle fer.

88 et 60 Place Jacques-Cartier

Propriétaire.

IMPRIMERIE En.tre-Sliheuinth

PIGEON
1786 STE-CATHERINE

A.. valiquette Alf. A. Valiquet te

AU BON MARCHE!
MAISON

VALIQUETTE & VALIQUETTE
Importateurs de

Nouveautes, Tapis et Prelarts
La maison de eonfiance pour les prix honnete.

1888-1888 Notre - Dame
TrS.kfle1.29 MONTREAL

L'ABONNEMENT
L'abonnement au CANARD est de 50

ets par année, 25 ets potur six mois,
strictement payable d'avance. Los tim-
bres <le poste sont reçus en paiement.

Che~Fs Chefs

Chefs

EXPLICATION DU DERNIER RÉBUS

Le dé conmpte A fait de la pène A J mai.
Le décompte a fait de la peine à Jimmy.
Ont déviné :-TotoJ .- Bte. L. Bénard, Ottawa,Jaseph Simonate, Monwral.


